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Saint-Leu-d’Esserent est une com-
mune du département de l’Oise. Elle
est située sur la rive droite de l’Oise à
6 km au Sud de Creil et à 3 km de
Chantilly. Sur le territoire de la com-
mune se trouvent des carrières qui
vont faire de la commune un objectif
stratégique pour les bombardiers des
8ème et 9ème US Army Air Force (ar-
mée de l’Air américaine) et de la
Royal Air Force (armée de l’Air britan-
nique).

L’invasion
Dès octobre 1939, par crainte des
bombardements allemands, la fabri-
cation des fuselages des bombardiers
français LeO-45, par l’usine Brisson-
neau et Lotz de Creil, est transférée
dans les carrières de Saint-Leu-d’Esse-
rent. Des travaux furent réalisés pour
équiper les carrières de chaines de
production, d’installations de chauf-
fage, de ventilation et d’hébergement
et de restauration pour 1.100 ou-
vriers. Des pièces de 75 mm de dé-
fense contre avions (DCA) sont instal-
lées pour protéger les carrières et les
galeries. Le 18 mai et le 1er juin
1940, l’aviation allemande bom-
barde le site. Dans le cadre du repli gé-
néral de la 10ème Armée française,
les unités de DCA quittent le site le 8
juin 1940. Dès août 1940, la Luft-
waffe occupe le site. En décembre

1941, les munitions destinées aux
unités allemandes de la base de Creil
sont stockées dans les carrières. Fin
1942, la Luftwaffe décide de créer
dans les carrières une installation, à
l’abri des attaques des bombardiers
alliés, pour assurer le montage des
sous-ensembles provenant de l’usine
de Peenemunde et le stockage des
bombes volantes V1. L’état-major al-
lemand lui attribua le nom de code «
Léopold ». La proximité de la ligne de
chemin de fer Pontoise-Creil permet-
tait d’approvisionner les bases de lan-
cement situées dans la région de Ca-
lais. Au début de l’année 1943, les
travaux débutent. Des ouvrages (bat-
teries de DCA, bunkers, dépôts
d’armes, de munitions et de carbu-
rant) furent construits dans tout le
bassin creillois pour défendre l’instal-
lation. Outre des ouvriers français et
des spécialistes allemands, des prison-
niers de guerre russes sont employés
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pour la réalisation des travaux. Au dé-
but de l’année 1944, un train prove-
nant de l’usine de Nordhausen en Al-
lemagne, apporte les premières
fusées V1. Le 1er juin 1944, le dépôt
livre ses premières bombes volantes.
Il fournira 70 % des V1 qui seront lan-
cés au cours du mois de novembre
1944.

Les VI
Les réseaux « Valmy », «Marco Polo»
et « Octave » informent les Alliés des
travaux réalisés dans les carrières et
de leur objectif. Léon Carbon, avec un
détachement de FTP (francs-tireurs
partisans) du groupe « Valmy », réa-
lisa des sabotages des liaisons et des
voies de communications. Son épouse
quant à elle transporta des tracts et
des journaux clandestins. L’hôtel de
l’Oise, qui était dirigé par Henriette
Peyre, devint le lieu des réunions des
FTP creillois. Deux « Malgré nous » al-
saciens, Pierre Michel et Joseph Reith,
fournirent aux FTP du réseau Valmy
des renseignements d’une impor-
tance vitale sur les installations de V1.
La bombe volante V1 ou Fieseler Fi-
103 (Vergeltungswaffe : « arme de
représailles ») est fabriquée par la so-
ciété allemande Fieseler. Le VI est le
premier missile de croisière de l’his-
toire militaire. Le V1 possède une lon-
gueur de 7,92 m, une envergure de
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5,78 m et un diamètre de 1,42
m. Il est propulsé par un pulsoréac-
teur Argus 109-014 ou Argus 109-
44. Sa portée est de l’ordre de
200 km. Son cercle d’erreur pro-
bable (CEP) est d’environ 12 km.
Sa masse au lancement est de
2.247 kg dont 850 kg de charge mi-
litaire. La vitesse est d’environ 670
km/h à 3.000 mètres. Environ
35.000 bombes volantes V1 seront
fabriquées. La moitié aurait été dé-
truite par bombardement. Le V1 a été
utilisé contre la Grande-Bretagne du
13 juin 1944 au 29 mars 1945. La
dernière bombe tombe, le 29 mars
1945, sur le village de Datchworth.
Anvers, Liège, Bruxelles et Paris furent
aussi des objectifs assignés aux V1.
Les 15.000 V1 lancés auraient en-
gendré environ 25.000 morts. Les Al-
lés lancent l’opération « Crossbow »
(Arbalète)  pour lutter contrer les at-
taques de fusées V1. Entre le 17 mars
et 31 août 1944, le dépôt de Saint-
Leu-d’Esserent sera l’objet de 18
bombardements, de la part de la
8ème US Army Air Force, de la 9ème
US Army Air Force et de la Royal Air
Force, dont la mission était de détruire
de dépôt de stockage des fusées V1.
Les habitants de la commune, pour
échapper aux bombardements, se ré-
fugient dans des galeries souterraines
aménagées en dortoirs. Sur ces 18
bombardements 3 d’entre eux met-
tront en œuvre plus de 200 bombar-

diers. Dans la nuit du 4 au 5 juillet
1944, 248 avions Lancaster bombar-
dent le dépôt de V1. La chasse de nuit
allemande abat 13 avions anglais.
Dans la nuit du 7 au 8 juillet, 1.138
tonnes de bombes sont largués par
208 Lancaster. La Lufwaffe abattit 31
bombardiers. Le 5 août, 469 bombar-
diers Halifax et 272 Lancaster de la
Royal Air force larguent plus de 2.000
tonnes de bombes. Au cours de ce
raid, des bombardiers utilisent des
bombes de 6 tonnes baptisées « Tall
Boy ». Les bombardiers Halifax et les
Lancaster sont des avions quadrimo-
teurs. Le Halifax emportait jusqu’à
5,9 t de bombes et possèdait un
rayon d’action de 3.000km. Quant
au Lancaster, il pouvait transporter
jusqu’à 8 t de bombes. Quelques uns
seront transformés pour emporter le
«Grand Slam» de 9.870 t. Le rayon
d’action du Lancaster était de
3.200km. La BBC alertait la résis-
tance que des bombardements auront
lieu par le message répété deux fois :
« Ce soir nous irons à la bonne aven-
ture ». Ce qui signifiait que les car-
rières proches de la maison du garde-
barrière, M. Bonnaventure, seront
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bombardées la nuit suivante.
Malgré tous ces bombardements
les carrières ne furent pas dé-
truites et le site fonctionna
jusqu’en août 1944. Des prison-
niers soviétiques et des déportés
furent utilisés pour évacuer les

déblais et remettre en état de fonc-
tionner le dépôt. Des prisonniers réus-
sirent à s’évader et furent recueillis
par les maquis dont celui de Saint-
Vaast-les-Mello. Le 11 août, les Alle-
mands, après avoir détruit une partie
des stocks de V1, évacuèrent le site. 

La libération
Le 31 août 1944, les troupes améri-
caines libèrent Saint-Leu-d’Esserent.
Immédiatement, leurs ingénieurs se
rendent au dépôt de V1. Ils exami-
nent et étudient les fusées qui n’ont
pas été détruites. La commune est dé-
truite à 85 % et elle déplore 16 morts
parmi ses habitants. Le 11 novembre
1948, la commune de Saint-Leu-d’Es-
serent reçoit la croix de Guerre 1939-
1945 avec étoile de bronze, avec la
citation à l’ordre du régiment suivan :
« Cité ouvrière ayant supporté quatre
années d’occupation au cours des-
quelles la population subit les exi-
gences de l’ennemi. Soumise à des
bombardements aériens violents, sup-
portés avec sang-froid, a été sinistrée
à 85 % ».

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne

p26-27 Saint-Leu-d'Esserent.qxp_Mise en page 1  11/10/2021  15:43  Page7


